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dou: la plume reste toujours d'Hiot 6 _ — 
jeune en dépit des années qui ge ’Ailleboust. encien Feu Hector Fabre Lee et vive comme une aheslle, 
passent. , en è Ma'g-e ses soixante ans passés. 

gouverneur de la Nouvelle Fran- — : 
M. Gagnon est modeste Des ot à son 4 . Marie-Barbe| “L'Husiration” de Paris, _en | Cle qu'en voyait, les dimanches, 


ves—ws dernières peut être que j'of- 
frirai au public —ne sont pas de natu- 
re à faire estimer « cimer davanta- 
ge la famille franco-canadienne, 


Uette phrase, très jolie, est un 
acte .d'humilité qui fait bien 
dans une préface, mais elle n'é- 
tait pas ici sbsolument néces. 
sair. puisque l'auteur est auss 
intéressant que varié depuis ls 
première ligne jusqu'à la der- 
nière. Parcourez la table des 
matières : 

Un Moscovite au Sagueray ; 


le -repe tenmes nas: et à nos mères, qui ne|gouvernement français le nom- | tout ce qu'il écrit, et avec un coupe de 7 pouces fini en acier de Winnipeg, ajoutez 8 
Le Ouais Crémests : pen mes portaient pas les grandes et | ma, en 1894, officier de la Légion sens critique'très avisé, a bien | Pour 50 envelopes. pour la malle. “ - 


biasos (Colbert). — La rue Jupiter ;— Avant 
les fèiss de 1908; -— Spencerwood ,;— Une 
parote 4e Montcalm: —Sent paroles — 
L'Ecole Normale Laval — Voleurs de pois 
et vialie chanson, —Un gran sorcier ; — 
Les sauvages de | Amérique et l'art musi- 
cal; —Lc musiqu- à Q.ébec au temps de 
Mgr de Laval; —Pages d'histoirs; — 
Louis d'Aill-boust de Coulonge et d’Ar- 
gentrnay. 

I] n'entre pas dans le plan de 
cc rapide article de journal d'ex- 
traire du livre de M. Gagnon 
tous les éléments d'une critique 


littéraire approfondie ou d'une Mar. Brcielh soi 

analyse rigoureusement métho- _— . 7 ns ri die à et délicat Bean, n'abandonnera pas le sen- | barricade de St-Norbert le -21 riche et noir de l'Ouest-canadien 
$ 1 { % ui, successeurs éloignés, , |: Re . , 

dique des sujets traités par l'é- se D Rat à les instruit, se oémerts éail tier bordé de roses et d’épines de | octobre 1869. est le plus fertile pour fournir la 


crivain. 

Ceux qui liront ces Feuilles Vo- 
lantes —et nous souhaitons qu'ils 
soient nombreux dans l'Ouest 
canadien— n'ont pas besoin de 
cicerone qui les introduise dans 
la demeure. Ils s'orienteront 
facilement eux-mêmes et trouve- 
ront tout de suite de quoi les 
captiver. 

Une revue publiée a Lévis— 
pas loin de chez M. Gagnon—et 
qui contribue beauenup à la dif- 


ches Historiques, a emprunté à un 
auteur romain, pour la placer à 
la tête de ses pages, cette belle 
sentence : 

Qui manet in patria et patiam cognoscere 


temuit 
1s mihi non civis sed p-regrinus erit. 


Pour nous, nous aimons ce li- 
vre de M. Gagnon dans son tout: 
parceque du total des chapitres 
se dégage, bien nettement, la 
physionomie nationale: hérois- 
me des débuts, foi tenace et 
agissante des aieux, mœurs, usa- 
ges populaires, culture intellec- 
tuelle, instincts artistiques. 

Ces chapitres, généralement 
courts, souvent badins et en- 
joués, comme l'est volontiers 
l'âme canadienne, sont chacun 
comme les coups de fusain d’un 
artiste qui ferait l'ébauche d'un 
portrait. Les coups de fusain, 
donnés get la sar le eaneras, 
constituent dans leur ensemble 
les traits essentiels, auxquels la 
grande histoire donnera plus 
tard une expression et une cou- 
leur définitives. 

LE] 

Nous roulons citer un passa- 
ge, où l’auteur donne ce coup de 
fasain tout en prenant l'air de 


vouloir simplement s'amuser. rites à ect Di Te D Aie nement historique. gg à 
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peint très pittoresquement notre 
manie de faire pa fois de gros 
événements avec de petites his- 
toires, et de nous surexciter le 
sang avec des choses d’une im- 
portance relative. Noûs assis- 


Dans cet état des enprits, l'éret on me 
peet manquer . ‘étre chaude auss can 
didet én bas du bent me l'emport-4 - 1 à le 


fn que par deus vois de majorité.” 


tielle de tout le volume ;— pa- 
ges écrites avec une grande dé- 
votion pour le passé, pour ce 


plus ardents qu'aujourd'hui. 
Dans l'épanouissement actuel 
de notre race, dans l'éblouissan- 
te prospérité de nos villes, dans 
tout ce que nous appelons si 
fièrement notre progrès, il faut 
conserver toujours de la recon- 
naissances aux premiers colons 
venus de France‘ reconnaissan- 
ce aussi à nos pères laboureurs 


très jolies toilettes d'aujourd'hui, 
mais qui ont enfanté la race vi- 
gourense que nous sommes et 
nous ont transmis, avec le flam- 
beau de la vie, le cuite des ver- 
tus qui font les familles heureu- 
ses. 
La page qui glôt la vie de M. 
d'Aiileboust suggère qu'on élève 
un monument à ce gouverneur, 


l'abbé Camille Roy, k 


Sulte, Errol Bouchette, Ernest 
Myrand, juge L-A. Prudhomme, 
Adjutor Riverd, J. Edouard Roy 
et l'abbé A.-HL. Gosselin. 


date du 10 septembre courant, 
en annonçant la mort de M. Hec- 
tor Fabre, publie un excellent 
portrait du défunt, et ajoute la 
notice nécrologique qui suit: 

L'honorable Hector Fabre, 
mort à Versailles le? septem- 
bre dernier, était âgé de soixan- 
te-seize ans. 

Pendant les vingt:huit années 
qu'il remplit les fonctions de 
commissaire général du Canada 
à Paris, il ne cessa de s'oceuper 
de développer les relations en- 
tre la France et le Canada, et 
c'est pour les servi- 
ce rendus aux pays que le 


d'Honneur; il était depuis 1886 
compagnon de l'Ordre de Saint- 
Michel et Saint-Georges. 

Hector Fabre débuta dans la 
presse canadienne en créant à 
Montréal ‘“{ Ordre” puisà Qué- 
bec, il fonda le“Canadien” et le 
grand qrotidien “l'Érènement” 
qu'il dirigea de 1867 à 1882, da- 
te de son départ pour la France. 


dont tonte la carrière fut un com- | Il était alors sénateur au Parle- 


bat pour la France et l'Eglise, et 
dont la mémoire demeure un 


même, ont aujourd'hui la garde 
de l'autorité civile et de nos tra- 
ditions nationales : 

Ca n'est pas pour les morts, mais pour 
les générations du prés-nt et de l'avenir 
que l'on élève des statuss aux bienfaiteur< 
des peuples. Ces hommes de bronze ou de 
marbre sont, ausst, des bienfaiteurs, et 
savent donner ävec une singulière é loquen 
ce d'utiles leçons de patriotisme, de verta 
et d'honneur. Si un jour on juge it conve- 
uable de rapp ler par une oeuvre d'art — 
statue ou tablette cmmémorative— le 
sonvenir del’homme sage, pieux briiiant 


vance, à Lorette, ou sur la t-rre de Spen- 
cer Wood, dont une des avenues porte son 
nom, ou mieux encure, au sein de la vill+ 
de Maisonneuve et des fils de M. Oler, sur 
ce sol de Villeæarie qu'il aima jusqu'à la 
fin, que ce monument devrait ètre érigé. 


Nous ne savons si le vœu de 
M. Gagnon sera réalisé. Nous le 
souhaitons Ce serait redire par 
le bronze ou la pierre le poème 
patriotique chanté par M. Ga- 
guon dans ses Feuilles Volantes 
et ses Pages d'Histoire. 
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Nous Signalons 

L'Evénement, de Québec, a 
consacré, la semaine dernière, 
une série de puissants articles 
aux questions scolaires de 
l'Ouest 

C'était d'autant plus nécessai- 
re que la presse libérale françai- 
se de Québec a profité du passa- 
ge de Son Eminence le cardinal 
Vannutelli au (Canada pour 
fau:ser la situation. 

Celui qui a tenu la plume à 
l'Evénement dans cette circons- 
tance connaît à fond nos diffi- 
cultés; son travail mérite d'être 
conservé comme un précis exact 
et très serré de tout ce qui s’est 


resté fidèle; nous ne pouvons 
rester insensible à une sympa- 
thie aussi constante et aussi 
agissante. Nous soulignons donc 
ces articles d'un bon trait de 
plume, et nous envoyons nos 


ment fédéral depuis 1874 Son 
frère était archevêque de Mont- 


pleine de charmes; d’une parfai- 
te distinction, d’une politesse 
exquise, affable, bienveillant 


pour tous, il était comme le type. 


de ces grands seigneurs du dix- 
huitième siècle qui donnèrent le 
ton au monde entier C'était, en 
un mot, un français de la vieille 


Frauce, qui était fier d'être One 


nadien, quoique très loyaliste à 
l'égard de son souverain et qui 
n'oubliait pas qu'il descendait 
d'une ancienne famille de Mont- 


Mais ce qui surtout caractéri- 
sait cet homme de bien par ex- 
cellence et lui attirait toutes les 
sympathies, c'était son inlassa- 
ble bonté. 

Le Canada et la France vien- 
nent de faire une grande perte. 


Ariste Dopy. 


“Les chemins de l'ame” 


M. Englebert Gallèze (Lionel 
Léveillé) est dans toute l'accep 
tion du terme, un poète du ter- 
roir. Il a longtemps observé les 
moeurs des paysans canadiens 
et son vers est comme vêtu d'é- 
toffle du pays. Ses : paysages 


sont de chez nous seulement {| 


son champ d'observations est 
borné par un horizon de beaux 
érables. On y voit de solides 
gars qui vont voir leur blondes: 
Dans le rang du “Petit Brûie,” 

Ce gaillard si bien attelé, 

C'est qu-ique monsieur du Grand-Monde ? 
Non, c'est Pierre à Pau! Carpentier, 

Hyr revenu du chantier : 

C'est Pierrot qui va voir sa blonde. 

iraas son “buggy” seuf, planté droit, 

Li trône, content comme un roi, 

Ua beau sourire sur a bouche 

Baptiste et Jonson, s:s rivaux, 

Ne feront plus tant leurs farauds, 

Aves leurs petits barouches 


“Monsieur Pierrot est toujours bin ?” 
Et tendre sa petite man, 
Avec son pius gentil sourire. : 

Et M. le curé, précédé d’un 
enfant de chœur, allant porter 
le bon Dieu à quelque vieille 


. | Rivière Rouge le 20-avril 1830. 


Dens le premier banc, près du cbœur, 
Hoshant ioujours +a tête blanche, 
Prier avec tant de f. rveur, 

Elle s-mblait si blen portant, 
—Aurait-e8” dit ?—le mers dernier, 
Aux noces chez Jos Lapiante, 
Quand J-an-Pierre s'est marié. 
Bonnes gers ignorant l'envie, 
Maigré ves peines, vos labeurs, 
Vous tous qui chétrissez la rie, 
Priez pour celle qüi se m urt.… 

On y assiste à beaucoup d'au- 
tres scènes légères, touchantes et 
graves. 

C'est un livre né tout entier 
de la terre natale, dont chaqgu 
page chante l'amour de la patri 

M. Albert Ferland, su cours 
d'une préface sincère, comme 
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saisi le trait personnel du talent 
de M. Gallèze. Je n'en recom- 
mencerai pas l'étude après lui. 
A mes yeux,-le mérite princi- 
pal de M. Gallèze, c'est qu'il ne 
parle que des choses qu'il a 
vues, et n'exprime que des senti- 
ments qu'ile- & éprourés. De là 
vérité de son ouvrage. DE PPT EPA EEE LT EN 3 
Quoïque imparfait au point} 1] était parmi ceux qui arrêtè- 
de vue artistique, ce volume |;ent les arpenteurs qui trarail- 
vaut qu'on le lise. M. Gallèze, aient sur sa terre le 112 octobre 
avec son amour désintéressé du |1869. Ce fut Ini qui érigea la 


Le plus grands savants du mon- 
de ont proclamé que le sol 


pius haute qualité de blé du mon- 


la poésie, pour quelques défauts | 1] commandait les Métis qui 
de entier. 


qu'on pourrsit lui reprocher: | prirent le fort Garry le 8 no- 
Qui en est exempt ? Ilse per-|vembre 1869; puis il devint l'un 
fectionneta, au contraire, dans | des capitaines de la garnison, Il 
au art où l'on apprend tous les | était présent à l'arrestatiGf du 
jours, et enrichira certainement Dr. Schultz et de ses compa- 
la littérature canadienne-frau- gnons. M. Nault commanda 
çaise 2 ef remarquables. l'escouade qui prit posseseien 
Hale don. Souhaitons que la !du fort Pembina le 9 décembre 
destinée lui soit douce et lui | 1869. 

permette de toucher, chsque!| J} fut chargé par Louis Riel 
fois qu'il en sentira l'inspirs- | de défendre le drapeau anglais 
tion, sa lyre aux cordes d'argent. lorsque O’Donohue voulut rem- 


plus beaux ‘districts de blé, nous rece- 
vons ce qu'il y a de meilleur dans la ré- 


colte de l'Ouest. 


La farine produite par ce blé choisi est 
la meilleure, la plus nourissante et la-plus 
forte. 
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qualité de farine quand vous achetez 

PURITY FLOUR :::::::: 
Western Canada Flour Mills Co. Limited. 

. Plus de Pain et du meilleur Pain 
Dee à sg 


Noces de Diamant par les soldats en garnison à 
« Pembina en février 1871; il Jui 

Le 19 octobre prochain, mon- | °" reste encore une cicatrice sur 
sieur et-madame André Nault la tête. Cet acte de brutalité ne 
célèbreront le 60èime anniver-[l'empêcha pas de montrer sa 
saire de leur mariage. À cette loyauté à la Couronne en octo- 
occasion leurs nombreux amis | Pre 1871: il se rangea immédia- 


s - : [tement avec son chef Riel pour g D PR M cle de 
leur ferontune célébration qui combattre les Féniens. Il fut|les coéurs vraïment métis et ca- successeur antre que M. Merri- 


l'un des capitaines des troupes |nadiens-français man, Botha va résigner et avéc 
levées pour cette circonstance. 60eième anniversaire du; lui la majorité de ses collègues. 
Il fat souvent obligé de se ca mariage de M. et Mde. Nault se-| Ees plus récalcitrants se ligueront 
cher et de s'exiler pour sauver|'a célébré, ainsi que nous le di-} du côté de M. Merriman, qui, 
sa vie. sions, le 19 octobre prochain. M. | dans le cas dela retraite de Bo- 

Arrêté au mois de mai 1874 il! R-Groulet a été nommé président | tha sera tout probablement appe- 
subit son procès, mais le jury ne du comité d'organisation, et M.|lé à former un nouveau cabinet. 
put arriver à un vérdict. La |. Teillet secrétaire. 
promulgation de l'Amnistie, qui I y aura messe solennelle à 
arriva peu de temps après, mit |St-Vital dans la matinée, et ban- 
fin à toute poursuite. quet dans l'après-midi. 

Depuis cette époque il conti- — #4 
nua de résider à St-Vital, s’occn-| _Le Dr Peatman estrevenn de 
pant des travaux de la ferme. l'Europe après aroir suivi les 

Malgré ses 80 ans, il est enco-|cliniques de Paris et de Lon- 


Nuit hante: DM AURAS ee : on 7° Ce imède de famille toujours utile pour 
intérêt très vif tous les efforts rt ce y re sétadis pee aux combattre un mal quelconque et 
de ceux qui s'oce des ques- des oreilles, du nez,-et de la gor- doit être conservé parmi les médica- 
tions qui ont pour but lu préser- Bureau 304 rue Main, t6-|ents de la pharmacie de la 
vation de la nation mé:isse dans phone n0 2247 Main. +0 ! 

ses traditions de foi et d'honneur 


patriotique. M. Nault est Cana-  L: EE de 
prend les proportions d'un évé-|dien-français mais ayant vécu et Le cabinet sud-africain 


‘ combattu côte à côte avec les 


Il fut bléssé dangeureusement | 


Procurez vous pour 25 sous une 
boîte de Davis’ Menthol® Salve. 
{'sThe Da& L.”') et soyez préparé 
à combattre cent maux qui peuvent 
n'être pas dangereux mais qui sont 
très ennuyants et pénibles, tels que. 
la névralgie,mauxd'oreils, foulures, 
brûlures, contusions, piqûres d'in 
sectes, \hémorroïdes. C’est un re- 


—. 


M. Anpré NauLr 


Croissance assurée des cheveux 
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se, 


Un de $es derniers actes fut frique australe, le général - Bo.’ 
la présentation du drapeau qui tha va tont probublement rési- 
lai était cher, et sous les plis du-|gner comme premier ministre! 
quel il avait combattu et qui|M. Hull refuse de rester en offi-. 
doit servir de ra livment à tous ce, et si on ne lui trouve pas un 


M. André Nault naquit à la 


Les parents étaient Amable 
Nault,et Josette Lagimodière, 
fie de ls première canadienne 
du Nord-Ouest. Son père était 
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tons à vne élection de margnil- vis remerciements à notre grand agonisante : originaire de Berthier, P.Q; il = : | 
lier à la campagne : confrère. C'est le curé de Berdochette assista, le fusil sur l'épaule, au E 


«T1 y a d'abord le haut de la paroisse, 


du candidat du haut n'est pas encore veng, 


2 D D———— 


La Societe Riyale 


le d'Ottawa.Le programme d'ou- 


Qui vont chez la mère Ulivette 


procès et à la délivrance de 
Sayer, le 17 mai 1849 


qui se pose contre le bas: le bas contre Porter las derniers sacrements. 2 
le hant. Le haut se scindeen deux camps : Mis ot: se Vi Il fat marié par Je révérend 5 
ie haut du but a le bas du haut. Les! La réunson annuelle dela So-| Merchant à petits pes pressés Père Aub rt, le 11 janvier 1850- ; À 
De ee han du ban [ciété Royale du Canads, qui à Anastasie Landry, fille de M. A. 
“Le haut prétend que, le bas ayant déjà | avait été remmse à plus tard au Brûi Loti cote Joseph Landry et de Geneviève 
dans lé Lane œuvre d: ux marguiiliers de | mois de mai dérnier, 4 cause de ures, piq sl Lalonde, À 
-son à rage SR ee la mort du Roi Edouard VIL a 8 Il prit ure part très active au 
“Le bas, au cuntraire, contient que le tour | lieu cette semaine äl'école norma- soulèrement des Métis de la 


